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— Eh bien! s’écria-t-il, s’il en est ainsi sachez 
qu’un jour viendra où vous danserez avec le diable 
comme un chat danse sur la braise.

Puis, vaincu par son émotion, il éclata en san­
glots et sortit, laissant Tom Harrison à ses ré­
flexions.

Dans le silence de sa solitude, bourrelé de re­
mords d’avoir fait de la peine à son bienfaiteur, 
celui-ci se mit à son tour à pleurer, et telle fut l’im­
pression que cet incident fit sur lui que quelques 
jours après il abordait l’évêque et lui promettait 
solennellement de ne plus jamais danser, promesse 
qu’il garda scrupuleusement dans la suite.

En nous séparant de cette grande figure qui brille 
d’un éclat si particulier dans l'histoire de l’Ouest 
canadien, nous allons laisser un homme qui n’était 
nullement partial aux catholiques, Alexandre Simp­
son, donner le dernier coup de pinceau au portrait 
que nous avons essayé d’esquisser du premier évêque 
de Saint-Roniface. Ce protestant le dépeint sous des 
couleurs avec lesquelles nous trouvons rarement ce 
prélat associé lorsqu’il écrit: « Un homme plus jovial 
et de port plus majestueux que n’est Monseigneur 
l’évêque de Juliopolis ne se rencontre pas facile­
ment. En comparaison avec lui Fra Tuck n’était 
qu’un bébé. Quiconque le connaît admet qu’il tra­
vaille avec zèle, jugement et discrétion pour l’avan­
cement des intérêts temporels et spirituels de son 
diocèse *. »

5. Life and Travels of Thomas Simpson, p. 89.


